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Résumé:  Inondations,  ouragans,  tremblements  de  terre,  éruptions  volcaniques,  la  Terre  subit  de  terribles  
catastrophes. Sont-elles vraiment des accidents qui surviennent au hasard? Cette hypothèse ne fait que créer ou  
renforcer la peur en suggérant qu'aucune protection n'est efficace, aucun salut n'est possible. L'hypothèse alternative  
est que les bouleversements terrestres sont la conséquence logique de causes profondes qui ont été annoncées et  
explicitées depuis fort longtemps par les peuples de la terre tels que les amérindiens.  La cause la plus importante 
est notre façon de penser en termes d'opposition, concurrence, lutte, conquête et divisions. Dans ce cas,  
nous pouvons atténuer ou supprimer les phénomènes terrestres et les souffrances humaines consécutives. Il suffit  
d'adopter un comportement de bienveillance et de compréhension vis-à-vis de la nature et des autres  
humains en prenant conscience que nous sommes unis. Chacun doit  se dégager de ses propres comportements  
égoïstes, souvent issus de blessures d'enfance, en entreprenant une observation honnête de soi-même.

La Terre est secouée de violents cataclysmes
Les catastrophes naturelles surviennent de plus en plus fréquemment et sont de plus en plus destructrices. Nous avons 
été bouleversés par les images terribles que nous ont présentées les chaînes de télévision et les journaux, dévoilant les 
nombreuses  victimes  et  les  dégâts  matériels  considérables:  tsunami  dans  l'océan pacifique  (26  décembre  2004), 
inondations à La Nouvelle Orléans (ouragan Katrina, août 2005), tremblements de terre au Pakistan (8 octobre 2005) 
ou à l'Île de Java (2006), tempête en France du 26 décembre 1999, glissements de terrain aux Philippines (17 février  
2006), au Mexique, au Vénézuela, etc...

En plus de ces cataclysmes violents qui font la une des journaux, il en est d'autres qui passent inaperçus dans le grand 
public  parce  qu'ils  ne  font  pas  beaucoup  de  dégâts:  tremblements  de  terre,  inondations,  tornades,  éruptions 
volcaniques, etc. Chaque jour, la terre est parcourue de séismes petits ou gros, et balayée par les orages et les vents. 
Il suffit pour s'en rendre compte de consulter les organismes spécialisés, tels que les Instituts de surveillance ou de 
recherche (par exemple, pour les séismes, le service universitaire Incorporated Research Institutions for Seismology- 
http://www.iris.edu/seismon/)aux États-Unis ou le Centre Sismologique Euro-Méditerranéen- EMSC - http://www.emsc-
csem.org/.) On y constate que de gros séismes (magnitude > 6) se produisent plusieurs fois par semaine!  L'équilibre 
géologique et climatique de la Terre est fortement malmené.

Le climat se modifie, et il est reconnu que les saisons ne présentent plus leurs caractéristiques habituelles. On assiste à 
des records climatiques, trop chaud ou trop froid, abondance de pluie ou sécheresse, violence des vents et présence  
de tornades là où elles n'existaient pas.

Le nombre d'événements catastrophiques est en augmentation constante

Certains  prétendent  que cette  augmentation  n'est 
qu'illusion,  effet  de  l'information  rapide  et 
abondante que nous recevons à notre époque de 
communication  technologique.  C'est  éviter  de 
regarder  en face les  données  accumulées par les 
études  multiples  accomplies  par  des  instituts 
scientifiques et différents organismes.

Certains  d'entre  eux  ont  rassemblé  une 
documentation  minutieuse.  Ainsi,  les  compagnies 
d'assurance  qui  en  subissent  les  conséquences 
financières  directes;  des  cabinets  d'expertises 
d'évaluation de risques; des services universitaires 
et  des  institutions  officielles;  des  mouvements 
d'aide  aux  victimes.  En  voici  quelques-uns, 
débusqués sur Internet:

• Notre planète info, (http://www.notre-planete.info/) où l'on peut aussi bien avoir des explications pédagogiques 
sur les risques naturels que des données statistiques. 

• La Charte Internationale Espace et catastrophes majeures (http://www.disasterscharter.org), fondée au départ par 
l'Agence Spatiale Européenne (ESA), rejointe par d'autres agences spatiales, géographiques et géologiques (voir la 
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carte des catastrophes).

• CatNat (http://www.catnat.net/), un cabinet d'expertise, affiche l'actualité de ces catastrophes naturelles.

Contraindre la Nature, se résigner, ou l'écouter?
Que  nous  éprouvions  tristesse  devant  tant  de 
souffrances, insécurité en nous demandant ce que 
nous  réserve  l'avenir,  indifférence,  terreur, 
inquiétude,  ces  phénomènes  soulèvent  un 
questionnement incontournable: quelle est notre 
place dans la Nature?

L'homme pensait  être  capable  d'imposer  sa 
volonté  et  ses  désirs  à  la  nature.  Par  sa 
technologie,  il  a  crû  qu'il  pouvait  considérer  la 
nature  comme  un  stock  de  matières  premières, 
implanter  ses  constructions  et  creuser  ses  mines 
selon  ses  caprices.  Il  ne  s'est  pas  soucié  des 
conséquences  de  ses  choix  sur  la  nature  et 
l'humanité.

Il  s'est  conduit  comme  un  mari  violent  qui 
impose à sa femme tous ses désirs, sans tenir 
compte qu'elle  est un être sensible qui doit 
être écouté et respecté. Et voici que sa femme, 
la Nature, lui renvoie sa sensibilité, sa force et ses 
lois.

Devant ces forces gigantesques qui nous dépassent, nous nous sentons petits et faibles. Notre destin est-il d'être 
perdus comme des fétus de paille dans la tempête, ou ballottés comme des bouchons dans l'océan déchaîné? N'avons-
nous pas d'autre solution que d'assister passivement et nous résigner en croyant que nous n'y pouvons rien?  Au-delà 
de la peur et de la résignation, y a-t-il une autre attitude possible? OUI!

Réviser notre mode de vie pour diminuer les pollutions

Le mari peut écouter sa femme et s'occuper de son bien-être, et nous pouvons faire de même avec la 
Nature. Et que dit-elle quand on l'écoute?

Il est bien des façons de l'écouter, mais il en est une immédiate qui est de tenir compte des études scientifiques sur 
les  changements  climatiques.  Les  scientifiques  ont  démontré  que  les  changements  climatiques  (tornades, 
ouragans,  vents  violents,  sécheresses,  orages  excessifs,  inondations,  etc.)  sont accentués par le  réchauffement 
global de la terre. Les observations ont montré la fonte ultrarapide des glaciers et des calottes glaciaires, dérangeant 
ainsi le cycle écologique, avec des conséquences sur les plantes et les animaux, mais aussi sur les courants marins qui 
régulent les températures des continents. Le niveau de la mer monte et risque de submerger des côtes très peuplées 
dans différents pays.

Les scientifiques ont également démontré que ce réchauffement climatique est la conséquence d'une teneur 
élevée de l'atmosphère en gaz carbonique (CO2)  et  autres gaz  à effet  de serre.  Bien que certains  médias 

affirment qu'il ne s'agit que d'un cycle naturel, les scientifiques ont pu calculer, par l'étude des roches et des calottes  
glacières, que la température moyenne de la terre et le taux de CO2 ont évolué de façon corrélée depuis plus de 

650 000 ans; qu'ils sont montés en flèche depuis quelques années et qu'ils n'ont jamais été aussi élevés. Or d'où vient  
ce CO2? S'il est naturellement présent dans l'atmosphère, sa quantité a augmenté de façon considérable à cause des 

technologies humaines et du choix de sources d'énergie polluantes.

Une première attitude responsable est donc de changer immédiatement nos systèmes technologiques et 
économiques, et d'employer des sources d'énergie propres. Cela implique des décisions gouvernementales. Dans le 
Protocole de Kyoto, en 1997, les États les plus riches s'engageaient à stabiliser leurs émissions de gaz au niveau de  
1990, mais son entrée en vigueur ne date que de 2005 et l'effet en a été insignifiant. La quantité de gaz continue à 
augmenter.  Changer  d'organisation  économique est  un choix  politique et citoyen.  Les  citoyens peuvent  agir  (pas 
seulement voter) par leurs achats, par leur façon de coopérer avec les autres, par leur façon de vivre. Ils peuvent aussi 
modifier leur façon de penser, comme on va le voir plus loin.

Rechercher et exiger la vérité

Pourquoi  les  informations  alarmantes  sur  les  changements  climatiques  sont-elles  rendues  publiques  seulement 
maintenant, alors qu'il est presque trop tard? En réalité, ces informations sont disponibles depuis longtemps, mais elles 
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n'ont  pas  été  relayées  par  la  presse.  Dans  son  film  "Une  vérité  qui  dérange",  Al  Gore  rapporte  que  pour  les  
scientifiques, il n'y a pas de controverse sur le réchauffement climatique, et ceci a été vérifié par l'analyse de 1000 
articles environ. Mais la presse en a donné une toute autre version, prétendant qu'on ne peut pas en tirer de résultat  
certain, qu'il y a des controverses, que d'autres scénarios existent, que certains ne sont que balivernes, qu'il ne faut  
pas être  catastrophiste.  Cela  a  eu pour  résultat  de  semer  la  confusion,  de  détourner  l'attention  des  citoyens  et 
d'empêcher les populations de se mobiliser pour résoudre le problème. Il s'agit donc de désinformation ou même de 
mensonge.

De nombreux scientifiques réagissent et mêlent leurs voix à un grand concert d'avertissements: écologues, agronomes, 
biologistes,  ethnologues,  et  aussi  explorateurs  et  amoureux  de  la  Nature.  Ces  déclarations  s'accompagnent  d'un 
sentiment d'urgence mais aussi de colère, de déception, ou d'amertume en constatant le comportement humain, et  
encore plus parce qu'ils  ne sont pas écoutés par ceux qui détiennent le  pouvoir économique. Mais ils  continuent 
humblement leur travail en espérant que cela serve à quelque chose.

Les silences sur les  changements climatiques ne sont pas  les  seuls cas de rétention d'information.  Bien d'autres  
trouvailles qui serviraient l'humanité et l'aideraient à résoudre ses difficultés et ses drames sont restées secrètes. Par  
exemple, un des plus gros problèmes est de disposer de sources d'énergies propres. Or, si comme alternative, on nous 
renseigne un peu sur les énergies solaires ou éoliennes, il est rare que soit mentionnée l'énergie "libre", c'est-à-dire 
puisée dans l'environnement sans besoin de se brancher à un réseau national. Or depuis les découvertes de Tesla au 
début du 20e siècle, on connaît l'existence et on sait exploiter des sources d'énergie et des moteurs basés sur le 
magnétisme et l'électricité terrestres (pour détails voir le site Quanthomme - http://quanthomme.free.fr/). Pourquoi les 
solutions bienfaisantes sont-elles détournées, confisquées? Pourquoi ne met-on pas à disposition de l'humanité ce qui  
est vital pour elle? Il est temps de rechercher et d'exiger ces vérités (certains l'ont déjà fait).

Les catastrophes naturelles, un processus d'élimination des pollutions
Les bouleversements terrestres ont été annoncés depuis fort longtemps dans les traditions des peuples 
Indigènes. Les amérindiens étaient prévenus de leur extermination par les hommes blancs et des troubles terrestres 
qui s'ensuivraient, par d'anciennes prophéties transmises de génération en génération (voir en annexe 1 un extrait des 
prophéties des Hopis). Elles sont réaffirmées et précisées par des visionnaires contemporains qui lancent des appels et  
des avertissements (voir l'appel d'Arvol Looking Horse dans mon site www.spirit-science.fr).

Que ces événements aient été "pré-vus" ou "pré-dits", voilà qui est étonnant et qui porte à réfléchir. Dans ce cas, on 
ne peut plus parler de la nature aléatoire des bouleversements terrestres. D'où les interrogations auxquelles je vais 
tenter d'apporter des éléments de réponse:

• Quelles sont les véritables causes des changements terrestres, qui sont telles qu'on peut prévoir 
ces changements? 

• Avons-nous une part de responsabilité? 
• Si oui, quelle attitude avoir pour influer sur ces évènements dans un sens favorable? 

Les visions de l'amérindienne Sans-Yeux

Ce  qui  ressort  des  messages  des  peuples  de  la  Terre  (les  Indigènes),  c'est  que  les  bouleversements  ne 
surviennent pas comme un accident dont les humains font les frais. Ils ont un sens.  

Dans son ouvrage L'envol du Phényx (1985), Mary Summer Rain raconte l'enseignement que lui a transmis une vieille 
guérisseuse amérindienne Chippewa aveugle nommée Sans-Yeux (No-Eyes), dans le Colorado (USA), dans 
les années 70-80. Elle expose ses visions de la planète dans le futur. "Mère-Terre souffrir beaucoup":

• Cataclysmes  écologiques:  Tremblements  de  Terre,  éruptions  volcaniques,  réveil  de  volcans  éteints. 
Inondations. Accroissement des dégâts dûs aux ouragans, orages d'été avec grêle et éclairs violents, brusques 
coups de vent. 

• Catastrophes  dues  aux  activités  humaines:  Accidents  d'avions.  Déraillements  de  trains.  Apparition 
d'épidémies. Explosions catastrophiques de gaz. Accidents nucléaires. 

• Évènements  sociaux:  Effondrement  économique,  agitation  sociale,  faillites,  grèves,  relocalisations, 
accroissement du chômage, fiscalité trop lourde, augmentation de la criminalité financière. Augmentation du 
terrorisme. 

• Phénomènes surnaturels: Accroissement du nombre d'observations d'OVNI. 

Reconnaissons que nombre de ces visions ont déjà reçu une confirmation par les faits.

Il  est  également  important  de  noter  que  No-Eyes  ne  limite  pas  ses  visions  au  réchauffement  terrestre  et  aux 
changements climatiques qui peuvent s'expliquer par le rejet de CO2. Les éruptions volcaniques et tremblements de 

terre y figurent ainsi que des troubles sociaux et techniques.



La purification de la Terre en oeuvre

L'essentiel  dans les  messages  de No-Eyes ou des Hopis  n'est  pas de prédire  un futur,  mais  d'avertir  et  de faire 
comprendre  que ces  manifestations  constituent  des  signes, c'est-à-dire,  comme l'indique  l'étymologie  du  terme, 
quelque chose qui porte une signification. Ces signes sont le langage de la Terre. No-Eyes nous invite à les écouter, à 
en comprendre le sens et à changer nos comportements. Ces signes attestent de la purification de la Terre.  Les 
bouleversements climatiques sont un effort de la Terre pour se débarrasser de ses pollutions .

On peut comparer cela au processus de la maladie d'une personne humaine. La maladie n'est pas due à l'attaque 
aléatoire d'un virus. Elle s'installe sur un terrain affaibli par des toxines et un mode de vie erroné (alimentation, rythme 
de vie,  façon de penser et d'envisager sa place dans la  société).  La fièvre d'une personne, par exemple,  a pour 
fonction d'éliminer ses toxines, de restructurer certains tissus et de rétablir l'intégrité corporelle (voir l'article  Santé 
naturelle). De la même façon, la Terre fait sa fièvre pour éliminer ce qui l'empêche d'être pleinement saine. Elle  
s'ébroue pour se débarrasser des corps étrangers qui ont été enfoncés en elle comme des poignards, ou inoculés 
comme des poisons, sans aucun égard pour elle. Elle veut retrouver son intégrité. Bien entendu il ne s'agit pas de 
volonté humaine, mais d'une loi organique et cosmique.

La femme bafouée veut retrouver sa dignité et sa grandeur.

Pour No-Eyes  et  les  sages  des peuples  indigènes  de toute  la planète,  la Terre  n'en peut  plus de subir  des 
violences (viols) et des profanations. Elle est saignée avec mépris afin d'extraire à outrance pétrole, minéraux, 
substances radioactives, et autres matières pour le profit de quelques grandes compagnies. Des toxines dangereuses  
sont déversées en permanence dans l'environnement, dans l'atmosphère, l'eau et le sol. Ces exactions s'accompagnent 
de maltraitance vis-à-vis des plantes, des animaux, et aussi des humains, y compris les ouvriers des usines polluantes  
et les populations locales.

Les réactions de la nature se produisent régulièrement, mais elles ont pris une intensité particulière à notre époque, 
parce que nous sommes allés aussi loin qu'il était possible dans notre pouvoir de destruction. Aller encore plus loin  
serait anéantir toute vie sur terre. Est-il encore temps de réorienter notre destin? L'éventualité qu'il est trop tard est  
sérieusement  envisagée  par  certains  organismes  d'État.  Les  programmes  spatiaux  étudient  des  possibilités 
d'évacuation d'une partie de l'humanité sur la planète Mars. Comme celle-ci est actuellement impropre à la vie, les 
scientifiques étudient également comment la transformer pour créer des conditions identiques à la vie sur terre (ce  
qu'ils  appellent  la  terraformation -  http://www.nirgal.net/terraformation.html).  Bien  entendu,  cela  nécessitera  des 
interventions gigantesques, tels que faire fondre les calottes glaciaires polaires pour créer une atmosphère!!!

La purification précède l'arrivée d'un monde de PAIX
Décroissance du champ magnétique terrestre
Source: Commission géologique du Canada - http://cgc.rncan.gc.ca/

Sans se préoccuper des projets humains, la Terre transite vers un monde 
débarrassé de TOUTES les pollutions, avec ou sans l'humanité, selon son 
choix de vie!

Parmi les signes géologiques de changement, les scientifiques ont 
constaté que le magnétisme terrestre était en train de chuter. Si cette 
tendance persiste, il sera bientôt nul (voir la figure). Or le magnétisme 
terrestre est lié au mouvement de la partie externe liquide du noyau de 
la terre, et celui-ci est influencé par la rotation de la terre (voir par 
exemple le site du Bureau Central du Magnétisme Terrestre -  
http://obsmag.ipgp.jussieu.fr/MagnetismeF.html).

Certains considèrent l'annulation du magnétisme terrestre comme faisant 
partie  des  manifestations  de  la  transition  vers  l'autre  monde,  une 
transition qui pourrait être rapide. Je ne peux m'étendre sur ce sujet, 
manquant d'informations claires, je l'avance comme piste de réflexion). 

Les  bouleversements  terrestres  seront  suivis  de  l'établissement  d'un 
monde sans pollutions. No-Eyes dit de plus que ce monde sera l'Âge 
de la Paix et  il  verra la renaissance de l'Arbre Sacré dans la 
grand  cercle  des  Nations.  Que  cela  s'accompagnera  d'innovations 

dans les constructions, de l'usage d'énergies non polluantes, du respect de toutes les formes de vie, de l'égalité sociale 
et de l'harmonie avec la nature. Autrement dit, l'humanité profitera des nouvelles conditions pour bâtir sa vie sur de  
nouvelles bases. D'ailleurs, certaines d'entre de ces nouvelles formes ne sont-elles pas déjà en germe? Beaucoup y 
travaillent.

La transition vers un monde de paix, annoncée par les amérindiens, est évoquée dans de nombreuses traditions. La 
philosophie des Indiens parle de différentes périodes par lesquelles passe la Terre, et nous sommes à la fin de l'ère du 
Kali-Yuga, une ère plutôt sombre à laquelle succédera une ère de lumière. N'est-ce pas ce que révèle également la 



Bible  lorsqu'elle parle de l'Apocalypse? Ce mot d'Apocalypse est aujourd'hui synonyme de cataclysmes, survenant 
comme une punition et provoquant la fin du monde. Mais c'est détourner le message original de ces révélations dans  
le sens de la peur, car il parle en réalité de la fin d'un monde. Le sens exact d'Apocalypse est Révélation (sous-
entendu de ce qu'est le monde et de ce que nous sommes réellement). L'Islam est lui-aussi dépositaire de prophéties 
(Voir le livre de Jean Ezechiel, Les prophéties de l'Islam).

La plus grande pollution est l'agressivité entre les hommes 
Les  indigènes  vont  donc  plus  loin  qu'une  simple  nettoyage  de  pollutions  chimiques  dans  leur  description  de  la  
purification. Ils annoncent une ère de paix débarrassée des conflits et de l'agressivité. Ils nous apprennent que la plus 
grande pollution est la pollution mentale, la maladie des esprits, la dégradation de notre pensée.

Nous sommes le fleuron de l'évolution

Il est clair que les actes de destruction de l'Homme envers la terre résultent de notre façon de penser et d'envisager la 
relation avec la terre et la nature. Nous pensons que la Terre ne mérite pas d'être prise en considération et que nous 
pouvons agir pour notre intérêt personnel sans se soucier d'elle. Nos actes sont le prolongement de cette pensée.

Cette  façon  d'être  s'infiltre  de  façon  courante  et  anodine  dans  tous  les  supports  de  notre  culture,  les  médias, 
l'enseignement que l'on délivre aux enfants.  Voici  à titre  d'illustration ce qu'on relève dans un livre  sur la danse 
(1986):"L'homme a adoré la nature tant qu'il s'est senti écrasé par sa puissance, et a cessé de le faire quand sa  
technologie  s'est  montrée  capable  de  la  dominer.  Pour  influencer  l'univers,  l'homme  a  d'abord  dû  en  prendre  
possession." Les archéologues, ethnologues et historiens sous-entendent toujours dans leurs écrits ou productions 
médiatiques, que nous sommes le produit le plus élaboré de l'évolution, le résultat d'une progression depuis l'âge de  
pierre. Nous avons la connaissance scientifique et la technologie. Donc nous sommes les meilleurs. Tout naturellement,  
les journalistes et cinéastes relayent ces idées, parce qu'ils en sont inconsciemment imprégnés.

Dans cette représentation, les anciens, vivant à l'âge de pierre, étaient des êtres rustres et ignorants qui avaient peur 
de la nature. Ils en avaient une représentation illusoire car ils n'en comprenaient pas la réalité. Au contraire, nous,  
nous savons ce qu'est la réalité car nous avons la connaissance de la matière, des atomes et des cellules. Tout au  
moins nos scientifiques, à qui nous pouvons nous en remettre pour ce qui concerne la compréhension de la nature et  
de l'homme, et pour les choix de société qui en découlent. Nous avons compris que la peur de la nature était sans 
fondement.

Cette disposition d'esprit a conduit à vouloir imposer 
notre mode de vie et nos conceptions aux peuples 
indigènes  qu'on  a  appelés  peuples  primitifs.  Les 
missionnaires avaient pour but de leur inculquer la 
"vraie" connaissance, et surtout notre morale, notre 
conception du bien et du mal.  Dans l'ouvrage  La 
leçon indiennne, les secrets d'un homme médecine, 
l'amérindien Wallace Black Elk interviewé par Paco 
Rabanne, raconte comment les amérindiens ont été 
forcés d'abandonner leur culture,  leurs rites, leurs 
connaissances  jusqu'à  en  avoir  honte,  ou  être 
emprisonnés s'il les pratiquaient, alors qu'en réalité 
ils avaient une connaissance plus profonde et plus 
vaste de l'éducation,  du développement personnel 
et  de  la  santé.  D'ailleurs,  les  connaissances 
occidentales  plus  récentes  sur  le  développement 
humain  et  la  psychologie  rejoignent  ces  sagesses 
anciennes. Certes, notre attitude envers les peuples 
dits primitifs a évolué et on les considère comme 

des personnes à part entière aussi intelligentes que les autres. Il n'en reste pas moins que sous couvert de programme 
d'aide  humanitaire  et  avec  les  intentions  les  plus  généreuses,  on  cherche  souvent  à  leur  transmettre  tous  les 
"bénéfices" de nos conceptions. 

A cause de cet enfermement de notre esprit, nous sommes incapables d'imaginer que des êtres aient pu être plus 
intelligents que nous et disposer d'une technologie que nous ne connaissons pas encore. Si des énigmes se posent, 
telles que la construction et la fonction des Pyramides d'Égypte, les monuments mégalithiques de Stonehenge, ou la 
découverte du Disque de Nébra, alors les solutions sont envisagées seulement dans le cadre strict de la pensée du 
"nous sommes les plus évolués", en attribuant aux habitants les outils et les connaissances qu'on suppose être de l'âge 
de pierre. Heureusement, de plus en plus d'archéologues en viennent à des conclusions qui montrent que ces hommes 
d'autrefois étaient bien plus évolués qu'on ne le supposait, au moins en ce qui concerne leurs connaissances en art et 
en astronomie.

Bâtiments écroulés à Muzaffarabad, capitale du Pakistan,
à la suite du séisme du 8/10/2005

Source: Earth Quake in Pakistan http://www.earthquake.net.pk/



Agressivité, luttes, et pensées négatives

Or cette disposition d'esprit ne constitue qu'une petite partie de la pollution mentale. La plus grande pollution est 
dans la façon dont nous nous comportons agressivement les uns vis-à-vis des autres . Le non-respect de la 
Terre correspond au non-respect des autres et au non-respect de soi-même. Il existe un lien direct subtil entre notre 
pensée et l'équilibre énergétique de la terre.

Dans tous les domaines, à tous les niveaux, cet esprit agressif se manifeste: Guerres entre les peuples, entre les 
ethnies. Conflits et luttes pour posséder un territoire, surtout s'il contient des richesses. Il n'y a qu'une différence de  
degré avec les conflits qui se livrent au niveau de la vie familiale, dans les couples, avec les collègues; avec les rages 
qui poussent à abattre les concurrents économiques, le parti politique adverse. Déposséder l'autre pour posséder soi-
même. La vie sociale contemporaine est fondée sur ce postulat: si l'autre gagne, je perds. Si je perds, je ne 
peux pas vivre. La seule façon de vivre est de mener en permanence une lutte fratricide. Si l'autre perd, je gagne. 
C'est cette idée qui est erronée et dévastatrice. Elle repose sur la croyance que nous sommes indépendants, séparés 
les uns des autres, séparés de la nature, et que détruire l'autre n'aura pas de conséquence négative pour soi. L'école 
française y contribue, car elle est fondée sur l'apprentissage de la compétition et de la lutte; être le premier, meilleur  
que les autres. Pourquoi ne pas apprendre à mettre en commun ses richesses, ses idées, sa créativité?  

Or il existe un lien direct entre notre façon de penser et la santé de la terre . Notre pensée agit comme une 
énergie  électrique  qui  est  accumulée  dans  des  sortes  de  réservoirs.  Ces  réservoirs  de  charges  énergétiques 
(égrégores) influencent l'état de la terre (voir  en annexe 4 une hypothèse scientifique d'explication). Aussi, si nos 
pensées dominantes sont constituées de sentiments négatifs et d'idées de guerre, et que ces énergies négatives se 
sont accumulées pendant des générations, ces égrégores sont devenus de véritables poisons, poisons pour l'humanité, 
poisons pour la terre.

Si nous comprenons ceci, la parade est évidente: changer notre façon de penser et de vivre.  Prendre conscience 
que nous sommes tous reliés et unis entre êtres humains, avec les êtres vivants et avec la terre. C'est ce 
que savent et affirment depuis toujours les traditions des peuples de la terre. Ils se sont toujours sentis en union avec  
la nature, ils savent l'écouter, la respecter, la comprendre.

D'ailleurs,  ce qui est  extraordinaire,  c'est  qu'en définitive et sans que nous le  choisissions,  les catastrophes nous  
obligent à adopter cette attitude. De merveilleux élans de solidarité sont nés spontanément du plus profond de nous  
pour venir en aide aux victimes. A ce moment-là, beaucoup ont oublié leurs intérêts particuliers, et sont passés au-delà  
des  différences  de  culture,  de  races  et  de  conventions.  Nous  nous  sommes  rendus  compte  que  nous  sommes  
l'équipage communautaire d'un même bateau, que notre destin est lié. Peut-être vaudrait-il mieux évoluer en pleine  
conscience, par un choix de vie, au lieu d'y être acculés par des destructions et des souffrances!

Après la violence du mari, puis sa prostration en constatant son impuissance, le couple se rend compte que leur sort 
est lié. Alors, ils s'écoutent mutuellement et se respectent. Ils entament ensemble la danse de la vie.

Amener la paix dans la nature et l'humanité
Quelle attitude pouvons - nous adopter face à ces cataclysmes et ces changements planétaires? Si l'hypothèse du lien  
entre  nos  pensées  et  les  cataclysmes  est  vraie,  alors  nous  détenons  la  responsabilité  de  notre  destin  (voir  un 
développement de cette idée en annexe 3). Si nous avons compris que les manifestations planétaires sont liées à notre 
façon d'être, alors, nous avons la solution pour éviter les catastrophes: penser et être autrement. Comment?

Solidarité et respect pour la vie et les autres

Respectons la nature, le sol, l'eau, l'atmosphère, les animaux et les plantes. Communiquons avec la nature comme  
avec une personne. Elle est comme une mère et aussi comme un enfant qui a besoin de soins. Traditionnellement, les 
amérindiens et autres peuples de la Terre qui ont besoin de couper un arbre lui demandent la permission. S'ils veulent  
construire un bâtiment, ils demandent à la terre où ils peuvent le faire sans dommage pour elle et pour le plus grand 
bien de tous. Si elle ne veut pas, ils ne le construisent pas. 

Les blancs se gaussent et jugent cela naïf. Ils s'imaginent qu'ils en savent plus par leur science, mais c'est seulement là  
leur croyance mue par la pensée d'orgueil. Leur science est coupée du coeur, et coupée des forces de la nature. Leur 
orgueil n'est en fait que la manifestation de leur incompréhension. C'est ce type de pensée qui introduit des divisions  
entre humains. Si inversement nous faisons preuve d'humilité et que nous interrogeons les indiens, ils nous apprennent 
à porter attention aux multiples signes par lesquels répond la terre, par exemple des signes physiques dans la nature, 
dans notre corps, ou dans nos rêves. L'expérience leur a montré que si on ignore ces signes, la terre réagit.

Cultivons des pensées d'humilité et de respect. Agir avec des pensées de compréhension et de bienveillance dans notre 
quotidien, c'est contribuer au nettoyage de la terre et de la conscience collective de l'humanité. Respectons les autres,  
comprenons que nous sommes tous et toutes les cellules d'un même corps. Nous avons trop tendance à nous critiquer  
et à nous juger. Aidons à construire un monde sans guerre, sans lutte territoriale ou économique. Mettons en place la 
coopération, le partage, la mise en commun (même dans l'entreprise).



L'école de l'écoute de soi

Être dans l'harmonie et la douceur, c'est facile à concevoir, mais cela semble seulement possible avec les gens que  
nous apprécions et qui partagent nos idées, pas avec ceux qui nous nuisent. Comment est-il possible de nous détacher  
de  nos  comportements  de  critique  et  de  lutte,  de  notre  idée de  lutte  pour  survivre? Ce genre  de  croyance est 
profondément ancré en nous, et il n'est pas facile d'élargir notre vision.

Le moyen de l'élargir est de réfléchir aux causes profondes personnelles de notre comportement égoïste et 
agressif et d'examiner quels en sont les déclencheurs. On va y trouver des appréhensions ou peurs: peur de ne pas  
être considéré, d'être laissé pour compte, d'être indigne, de ne pas obtenir de reconnaissance, de manquer d'attention, 
de ne plus compter pour quelqu'un. Peur de manquer d'argent, ou d'espace, bref peur du manque. Il y a aussi la peur  
d'être détruit, manipulé, violenté ou violé. Dans les conflits et les guerres, que ce soit entre nations ou entre personnes 
proches, on cherche à conquérir ou soumettre l'autre par crainte que les besoins profonds ne soient pas satisfaits. La 
notion  de  lutte  et  de  séparation  est  fondamentalement  issue  de  ces  peurs,  elles-mêmes  fondées  sur  des  
incompréhensions et des croyances, forgées dans l'enfance, ou plus tard. Comment s'en libérer? Cela nécessite un vrai  
travail sur soi, seul ou accompagné: faire connaissance avec soi, avec ses ressorts psychologiques profonds, son enfant 
intérieur; guérir ses blessures, reconnaître sa propre valeur et sa richesse intérieure.

En approfondissant, nous découvrons que le monde est le reflet de ce que nous sommes. Les autres reflètent des 
parties de nous-même. Être coupé de la nature, de l'abondance, de la beauté, de la sagesse, de l'amour, vient d'une  
coupure avec soi. Il est certaines parties de nous que nous rejetons et ne voulons pas voir. Il faut prendre conscience 
de nos conflits intérieurs, de notre cloisonnement intérieur et faire la paix avec soi. Faire la paix dans le monde, faire la  
paix avec la nature, c'est d'abord faire la paix en soi. S'unifier aux autres et à la terre, c'est d'abord s'unifier à soi-
même.

Ne cédez pas à la peur, restez centrés

Certes, le spectacle des cataclysmes peut soulever en nous la peur d'en être victimes et un sentiment d'injustice et de 
révolte  contre  tant  de  souffrances  et  de  détresse.  Il  est  conseillé  de ne pas  se  laisser  emporter  par  ces 
émotions, de les observer et de rester centré. On peut agir pour les victimes avec sérénité et bienveillance.

C'est apprendre à être dans ce qu'on appelle le détachement ou le lâcher-prise. Être détaché, ce n'est pas être 
indifférent ou insensible. Ce n'est pas non plus se débarrasser de ses biens et de ses proches et de ce qui fait la 
douceur de notre vie. C'est seulement accepter que la vie ne se déroule pas selon notre volonté et qu'elle a sa logique  
propre. Dans son développement ultime, le lâcher-prise, c'est accepter de se séparer de ce qui fait notre confort, notre 
identité et notre sécurité (biens, parents, pays, etc), si la situation l'exige. Cela revient à agir pleinement dans le  
moment présent, certes avec des intentions et des envies pour le futur, mais en étant prêt à les abandonner au besoin.

J'agis dans la justesse pour aujourd'hui. Je vis dans le moment présent en faisant ma part de ce jour. Et ceci que les  
prophéties sont vraies ou non. Car elles représentent elles-aussi une idée du futur (voir ci-dessous,  annexe 2). Mais 
nous ne savons pas ce qu'il sera vraiment. Car nous sommes les artisans de notre futur. Nous l'inventons et nous 
l'écrivons de jour en jour. Sommes-nous prêts à inventer notre monde le plus merveilleux possible, fait de beauté, 
d'harmonie, de solidarité, d'abondance, de compréhension, de grandeur, de créativité, d'humilité? Sommes-nous prêts 
à lâcher prise et à recueillir le bien-être et la joie?

La femme qui se sent aimée et respectée s'abandonne et s'ouvre totalement à son compagnon, et, du 
plus profond d'elle-même, laisse exhaler des parfums insoupçonnés. Que nous offrira la Terre quand 
nous saurons l'aimer?

* * *

 

Une preuve irréfutable du réchauffement climatique
(L'humour est une aide précieuse pour rester centrés)

ANNEXE 1: Les prophéties des amérindiens Hopis
Les Hopis sont une tribu d'indiens qui vivent en Arizona, sur de hauts-plateaux désertiques. Leur nom signifie "les 
pacifiques". Leurs prophéties sont célèbres. En voici un extrait (le texte entier peut-être consulté sur un de leurs sites, 
Hopiland, raconté par Dan Katchongva - http://www.hopiland.net/index.php?pg=47). 

Nous avons des enseignements et des prophéties qui nous informent que nous devons être attentifs aux signes et  



présages qui se manifesteront pour nous donner le courage et la force de rester fidèles à nos croyances. Le sang  
coulera. Notre chevelure et nos habits seront disséminés sur la terre. La Nature nous parlera par son puissant souffle,  
le vent. Il y aura des tremblements de terre et des inondations provoquant des grands désastres, des changements  
dans les saisons et le temps, la disparition de la vie sauvage, et la famine sous différentes formes. Il y aura une  
corruption  et  une confusion  progressive  chez les  leaders  et  les  peuples  partout  dans  le  monde,  et  des  guerres  
éclateront comme des vents puissants. Tout ceci a été programmé dès les débuts de la création.

Nous aurons trois êtres se tenant derrière nous, prêt à accomplir nos prophéties quand nous entrerons dans des  
difficultés sans espoir: le Symbole Meha (qui se rapporte à une plante qui a une longue racine, de la sève laiteuse,  
repousse quand on la coupe, dont la fleur a la forme d'une swastika qui symbolise les 4 grandes forces de la nature en  
mouvement), le Symbole du Soleil, et le Symbole du Rouge. L'intrusion des Bahanna [les blancs qui sont arrivés et ont  
utilisé la force, le mensonge et la tentation pour détruire la culture et les croyances amérindiennes] dans le mode de  
vie des Hopis mettra en action le Symbole Meha, de telle sorte que certaines entités travailleront au service des quatre  
grandes forces de la nature (les quatre directions, les forces de contrôle, la force originale), ce qui fera basculer le  
monde  dans  la  guerre.  Quand  cela  se  produira,  nous  saurons  que  nos  prophéties  deviennent  réalité.  Nous  
rassemblerons nos forces et nous tiendrons fermement debout.

Cette puissante dynamique va retomber, mais, parce que sa substance est de lait, et parce qu'elle est contrôlée par les  
quatre forces de la nature, elle va resurgir et mettre le monde en mouvement, créant une autre guerre, dans laquelle  
à la fois les Symboles Meha et Soleil seront à l'oeuvre. Ensuite, elle se mettra au repos afin de se lever une troisième  
fois. Notre prophétie prédit que le troisième évènement sera décisif. Notre plan de route en prédit l'issue.

Cet écrit sacré profère la parole du Grand Esprit. Il peut vouloir se référer à la mystérieuse semence de vie avec les  
deux principes de demain, en indiquant un, dans lequel il y a le deuxième. Le troisième et dernier, qu'apportera-t-il,  
purification ou destruction?

Ce troisième évènement dépendra du Symbole du Rouge qui prendra le commandement, mettant en action les quatre  
forces de la nature (Meha) au bénéfice du Soleil. Quand il mettra ces forces en mouvement, le monde entier sera  
secoué et deviendra rouge, et se retournera contre les êtres et principes qui empêchent la vie culturelle des Hopis.  
Pour tous ces êtres, le Jour de Purification surviendra. Les gens modestes accourront vers lui en recherche d'un monde  
nouveau et d'une égalité qui leur a été refusée. Il viendra sans manifester aucune pitié. Ses serviteurs couvriront la  
Terre comme des fourmis rouges. Nous ne devrons pas sortir pour regarder. Nous devrons rester dans nos maisons. Il  
viendra rassembler les méchants qui font barrage au peuple rouge qui était là en premier. Il recherchera quelqu'un  
qu'il reconnaîtra par son mode de vie, ou à sa tête (la coupe de cheveux spéciale des Hopis), ou par la forme de son  
village et de ses demeures. Il est le seul qui sera en mesure de nous purifier.

Le Purificateur,  commandé par le Symbole du Rouge, aidé du Soleil  et du Meha, éliminera les méchants qui ont  
perturbé le mode vie des Hopis, le vrai mode vie sur Terre. Les méchants seront décapités et ne parleront plus. Ce 
sera la Purification pour tous les peuples droits, la Terre, et tous les êtres vivants sur Terre. Les maladies  
de la Terre seront guéries. La Terre Mère fleurira à nouveau et tous les peuples s'uniront dans la paix et  
l'harmonie pour un long futur.

Mais si cela ne se matérialise pas, l'identité traditionnelle des Hopis s'évanouira sous la pression des Bahanna. Sous  
l'influence des blancs, de ses religions, et par la disparition de notre terre sacrée, les Hopis seront condamnés. Ceci est  
le Plan Universel, établi par le Grand Esprit depuis l'aube des temps.

From the Beginning of life to the day of Purification
Raconté en 1970 par Dan Katchongva, Sun Clan (vers 1865-1972)

Publication autorisée par Dan à condition que ce ne soit pas vendu, car: 
"Vendre les enseignements Hopi serait comme vendre sa propre mère"

Publiée et distribuée par Hopi Land and Life, Taos, New Mexico, EU 

ANNEXE 2: Quelle confiance accorder aux prophéties?

Il est de bon ton de rigoler des prophéties. Ce ne serait que superstitions issues de cerveaux primitifs qui ont besoin de 
se rassurer en s'inventant des histoires. Et de citer le nombre de fois où des événements annoncés par des prophéties 
n'ont pas été réalisés. N'est-ce pas juger un peu vite? A propos, quelle pensée se trouve derrière ce jugement? A 
nouveau l'idée de supériorité et de division entre personnes. Mais également une certaine représentation tout à fait  
erronée de ce que serait une prophétie: un programme solidement établi et immuable qui se déroulerait de façon  
précise. Autrement dit on juge ceux qui prophétisent en leur attribuant nos propres modèles de pensée. N'est-ce pas 
éviter de les interroger pour examiner comment ça fonctionne et les comprendre? Je vous invite à le faire. Alors vous  
découvrirez peut-être ceci:

Un médium reçoit des informations sous des formes très variées (images, sons, idées, sensations physiques, etc.),  
données qui sont liées au moment où il les perçoit. Ce sont des informations du présent. Le futur en est le déploiement  
si rien ne change dans le comportement et dans la façon d'être des personnes. Car il est sans cesse répété 



ceci: vous avez le libre arbitre, vous avez le choix de ce que vous êtes, vous êtes libres, vous êtes maîtres 
de votre destin.

La description des événements du futur est comparable à l'exposé du projet de construction d'un architecte. Il a un 
plan de réalisation, il sait ce qu'il veut construire. Il a imaginé un calendrier d'après les données qu'il détient (nombre  
d'ouvriers,  machines  employées,  etc.).  Or  le  calendrier,  comme  le  projet  lui-même,  vont  peut-être  subir  des 
modifications. Si les ouvriers font grève, s'ils travaillent plus vite que prévu, si de nouveaux renforts se présentent, si le  
terrain révèle des difficultés inattendues. Mais aussi, si la réalisation de la construction fait naître des idées encore plus 
formidables. On avait prévu telle pièce, or sur le terrain, il se révèle qu'avec la lumière et l'espace, il serait mieux d'en 
ajouter une autre, etc. Il se peut que des solutions nouvelles émergent, donnant une vision renouvelée du projet pour 
le rendre encore plus magnifique, avec des buts qui n'étaient pas envisagés au départ. Voilà pourquoi les visions  
prophétiques peuvent changer.

Toutefois, certains rendez-vous sont prévus et incontournables. Il est nécessaire qu'ils aient lieu pour faire le point, à la  
manière des réunions de chantier. Encore y a-t-il toujours une possibilité de modifier la date. Ainsi, le calendrier Maya 
laisse supposer que les purifications prendront fin en 2012. Ensuite, nous entrerons dans une nouvelle ère où tout est 
à construire.

ANNEXE 3: Choisir entre destruction planétaire ou éveil spirituel
Nous avons le choix: rester dans la violence et la prostration ou être dans l'écoute de soi et des autres. C'est ce que 
disait l'instructeur de M.L. Young dans les entretiens qu'elle rapporte dans son livre A journey to the stars. 

Le monde en tant  que communauté peut  demeurer  un corps peu intégré et  non viable  ou il  peut  devenir  une  
communauté  unifiée  et  promise  au  succès.  La  communauté  mondiale  a  le  choix.  Elle  a  le  pouvoir  de  
manifester une dévastation planétaire gigantesque, détruisant la plus grande partie de la vie terrestre  
dans  la  foulée.  La  communauté  mondiale  détient  également  le  pouvoir  de  manifester  une  réalité  
différente de façon créative, une réalité d'éveil spirituel, chacun selon sa vision propre. Donc, lequel  
choisira-t-elle?

[...] Tandis que les semences du nouvel éveil ou mutation de conscience éclosent et commencent à pousser partout  
dans  le  monde,  la  soif  prédominante  de  l'homme  est  néanmoins  toujours  orientée  vers  une  conduite  guerrière  
agressive. Cette prédisposition vers l'agressivité épuise et détériore le corps de la Terre aussi sûrement que 
si des sangsues suçaient  son sang. La planète, sur les plans physique et éthérique, ne peut pas supporter  cette  
saignée constante sans décliner dans une dépression de plus en plus profonde.

La  réaction  pour  surmonter  cette  dépression  et  se  débarrasser  de  cette  douleur  terrible,  peut  provoquer  des  
changements physiques gigantesques impliquant tous les aspects de la Terre physique. [...] C'est à la Terre de choisir.  
L'avènement d'un monde spirituellement accordé peut se produire avec ou sans ces changements physiques qui se  
forment en réponse à l'indifférence et la négativité humaines.

Si l'homme veut bien renverser la vapeur et s'éloigner de la destruction physique de la planète, alors la communauté  
mondiale dont je parle aura de lourdes responsabilités. Elle doit comprendre son pouvoir en tant que groupe. Elle doit  
apprendre à être un corps qui gouverne de façon avisée. Elle doit apprendre à diriger l'orchestre de façon égale pour  
le bénéfice de tous. Elle doit apprendre en fait à utiliser sa puissance personnelle à sa façon.  Elle doit trouver et  
utiliser sa puissance de groupe et sa connexion de groupe à l'univers. [...] Tous les systèmes de puissance  
communautaire se fondront en un corps  fonctionnel  et  opérationnel  d'énergie totale.  Plus tôt  l'individu deviendra  
conscient  de  sa  responsabilité  envers  lui-même  et  envers  la  communauté,  plus  tôt  les  guerres  et  les  pensées  
agressives vont cesser.

A journey to the stars
Meredith Lady Young

ANNEXE 4: L'ionosphère, lien entre nos pensées et les bouleversements 
terrestres. Une tentative d'explication scientifique
Concevoir  un  lien  entre  nos  pensées  et  les  mouvements  de  la  nature  est  plutôt  révolutionnaire.  Pourtant,  un 
mécanisme physique assez simple a été proposé pour l'expliquer. Si nous nous rappelons qu'à notre échelle, la matière 
se manifeste  par ses forces électriques  (forces chimiques,  forces de frottement,  forces  de contact,  etc.  sont des 
expressions des forces électriques), on peut facilement concevoir que les communications entre les différentes formes  
de la matière transitent par l'électricité. Nos cellules sont de petits oscillateurs électriques qui émettent des ondes  
électromagnétiques. Ceci est particulièrement important dans le cas des cellules du cerveau. Les ondes cérébrales sont 
bien connues et à l'origine du développement des examens par électroencéphalogramme (EEG), mot qui signifie: tracé 
(-gramme) de l'onde électrique (électro-) du cerveau (encéphalo-).

L'instructeur de M.L. Young explique comment les ondes agissent sur l'ionosphère: 

La négativité,  sous la forme des schémas de pensée individuelle amplifiés  des milliards  de fois,  est  



capable  de créer  un déséquilibre  physique dans  la  structure  moléculaire  de l'ionosphère ,  causant  un 
abaissement  de  sa  densité  de  masse.  Une  ionosphère  affaiblie  permet  à  une  pression  de  l'espace  extérieur  de  
s'exercer plus fortement sur la surface de la Terre, augmentant considérablement les tiraillements gravitationnels déjà  
éprouvés par la Terre. Cet ajout de tension par l'atmosphère peut créer une pression de plus en plus forte vers le  
centre de la Terre. En définitive, cette pression vers le coeur de la Terre devient suffisamment forte pour déformer la  
croûte extérieure de la planète, provoquant un effondrement vers l'intérieur.

Si l'on accepte le fait que les schémas de pensée sont la base réelle de la communication et que les pensées ont la  
même puissance que les mots, alors c'est ce qui est projeté sous forme d'onde de pensée aussi bien que de  
mots,  dans les esprits  et  les coeurs de la population mondiale qui est  le  facteur  déterminant de la  
croissance ou de la décroissance de la densité de l'ionosphère. Ceci se produit parce que les ondes de pensée  
colorent  leur  contrepartie  moléculaire  dans  l'ionosphère  par  un  transfert  d'énergie.  Ces  transferts  énergétiques  
chargent l'ionosphère positivement ou négativement. Parce que cette couche de l'atmosphère terrestre est tellement  
sensible au renvoi énergétique de la planète, elle est un indicateur très précis de la prédisposition submergeante du  
mental sur la Terre. L'ionosphère existe en tant qu'aura de la Terre...

L'ionosphère est  la  couche de  l'atmosphère qui  existe au-dessus  de la  stratosphère,  commençant  environ à 100  
kilomètres au-dessus de la surface de la Terre et s'étendant sur plusieurs centaines de kilomètres dans l'espace. Elle  
forme une barrière protectrice autour de la Terre, préservant l'équilibre et l'intensité avec laquelle la matière est attirée  
vers la surface terrestre, et protégeant la Terre en filtrant les excès de chaleur, les radiations et les nombreuses  
toxines.  La  Terre  fonctionne  tranquillement  aussi  longtemps  que  prévalent  ces  conditions  atmosphériques  
nourrissantes. La destruction de ce bouclier protecteur par les explosions nucléaires ou autres moyens mécaniques  
semblables,  ou  par  la  négativité  qui  s'accumule  de  façon  implacable  et  accablante,  peut  provoquer  la  fin  de  
l'ionosphère et ainsi de la Planète Terre sous la forme que connaissez.

A journey to the stars
Meredith Lady Young

En savoir plus sur les changements terrestres. Participer à la 
transformation
Voir mes autres articles dans mon site www.spirit-science.fr. 

• La Terre,  planète en perdition -  réveiller  les consciences, Pierre Rabhi.  La planète et l'humanité sont dans un état 
dramatique. Dans quelques années,  il  sera trop tard pour les  sauver si  nous ne changeons pas nos consciences dès  
aujourd'hui. Rien n'est fait pour redresser la barre malgré les nombreux avertissements qui ont été lancés et les multiples  
alertes. Heureusement les "graines de possibles" se multiplient. 

• Sauvetage de la planète: l'appel d'un chef amérindien, Arvol Looking Horse. Les Anciennes Prophéties amérindiennes 
annoncent que les destructions de notre Mère la Terre causeront un désastre mondial. Nous en sommes arrivés au point de 
l'extrême urgence. Nous restons libres de choisir l'une des deux voies qui se présentent devant nous: la voie spirituelle ou 
la voie matérialiste. Arvol Looking Horse appelle les peuples de tous les continents à se réunir et prier et chacun d'entre 
nous à vivre en respectant et honorant la terre. 

• Agriculture  biologique;  interview  de  Paul  Pascotto,  Ingénieur  Agricole,  auteur  des  ouvrages  "Cours  de  jardinage 
biologique" et “Production biologique du fruit”. Qu'est-ce que l'agriculture biologique, quels sont ses buts et ses méthodes,  
en quoi diffère-t-elle de l'agriculture chimique. Des réponses synthétiques. 

• Le sens de la vie. Alain Boudet. Notre vie sur terre a pour objectif une évolution de notre conscience. Parce que nous 
sommes séparés de notre nature profonde, nous vivons des événements souvent pénibles qui nous empêchent de jouir de 
la vie. Ces tribulations nous ramènent peu à peu à nous reconnecter et à nous ouvrir à notre Moi profond ou Soi divin.  
Venus des mondes cosmiques, nous nous sommes portés volontaires avec enthousiasme pour participer au grand projet de 
vivre dans l'état de séparation de notre Soi dans un corps physique, afin de retrouver consciemment notre nature cosmique 
et d'apporter aux mondes cosmiques une nouvelle sagesse et une conscience élevée. Or cette mission collective est arrivée  
à terme. Nous assistons à la transformation de la Terre et de l'humanité qui vont revêtir à nouveau leurs attributs divins.  
Notre mission consistera dorénavant à devenir des ponts de lumière entre les mondes cosmiques et la Terre.
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